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BERNARD DARCHY 

Ode pour elle 

Potier de l'amour 
mes mains glissent sur l'argile 
et façonnent ton corps 

Fossettes imprimées sous mes doigts 
en bas de tes reins 
où ma bouche s'attarde 
près des courbes insolentes 
soumises à mon regard 

Clef de la volupté 
fleurie sous les frisures 
lèvres décloses au fond de la vallée 
je me saoule au parfum 
de la chaude rosée 

Coquillage brillant de nacre 
vivant appel aux mâles ardeurs 
je me repais de toi jusqu'au vertige 
et célèbre avec joie 
le bourgeon vernissé 
roide et vibrant 
sous les caresses 



Emportée par le flot mordant 
de ta soif amoureuse 
tes yeux s'enfièvrent 
dans la crue du désir 

Immergée par la vague 
entraînée vers l'éden 
Dévote vouée au dieu de l'amour 
tu pries à genoux 
au temple de Priape 

Ô ! mon aimée, vestale du bonheur 
je me consume en toi 
dans l'écho de tes plaintes 
englouti et brisé 
au milieu des mers chaudes 


